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EXERCICES
0^

POUR

LE MOIS

DE OIE.
Tu gloria Jérusalem, tu lae-

titia Israël, tu ho^orificentia

populi nos*vi.... et ideo eris be-

neHicta in a-r ini.

Vous êtes lu gloire de Jérusa-

lem, la joie d'Israël et l'honneur

de votre peuple—, c'est pour-

quoi vous serez bénie éternel-

lement. __ ^ ..
Judith XV. 10. li.

AU BURE

QUÊB-EC î

AU DE L'ABEILLE

185h





LE MOIS DE MARIE.
—-^a^

—

La même piété qui fit consacrer à Marie
trois momens dans le jour, un jour dans la

semaine, a aussi engagé ses serviteurs à
lui consacrer un mois dans l'année. En
Italie, où cette dévotion prit naissance, on
choisit le mois de Mai, afin de sanctifier

ainsi un mois que le retour du printemps
rend plus dangereux par les charmes des
plaisirs qu'il semble ramener. De Rome,
où cette dévotion fut pratiquée si utilement
sous les yeux du chef de l'église, elle se

répandit bientôt dans les autres parties de
l'Italie, où elle produisit paru it de très-

heureux fruits. Marie montra, par une
protection spéciale combien elle agréait
cette marque de piété universelle. C'est
pour en faciliter l'exercice qu'on imprima,
dès le principe, un petit ouvrage qui con-
tient de courtes méditations, des pratiques
et des oraisons jaculatoires pour chaque
jour du mois de Marie.

La voie la plus sûre pour bien imiter J.

C, c'est d'imiter Marie, sa plus parfaite

copie. Voilà donc quel doit être le premier



fruit des méditations. De plus, afin d'-s-
citer dans le cœur des sentimens de con-
cision, de contrition, de bons propos pour

1 avenir, on a eu soin de finir les réflexions
par un retour sur soi. Il faut donc livrer
son cœur à ces pieux sentimens, en lisant
sans se presser, et en se donnant le temps
de se bien pénétrer. On formera ensuite
une résolution pratique, et, de temps en
temps, dans la journée, on se recueillera
pour saluer Marie par une des aspirations
aésignees pour chaque jour.



C®1SÏMEATÏ©1S
POUR TOUS LES JOURS DU MOIS

DE MARIE.

—=>a^e#aQ^c=-

—

PREMIER JOUR.

Marie est notre Mère.

Jésus-Christ, en se revêtant de notre humani-

té, nous a adoptés pour ses frères, et nous a

élevés à la dignité de ses membres. Nous

sommes donc devenus aussi les enfans adoptifs

de Marie. L'amour inexprimable que cette

Vierge divine a pour son Fils, elle l'étend à tous

ceux que cette Homme-Dieu veut bien regarder

comme ses frères et comme ses membres.

Nous ave V s à la tendresse de Marie un droit

plus spécial encore. Jjorsque le Sauveur était

sur le point de rendre le dernier soupir, il re-

commanda, en la personne de St. Jean, tous les

chrétiens à sa mère. "Voici, dit-il, en lui

montrant le disciple bien aimé, voici votre fils."

Reconnaissons avec amour notre mère, et

saisissons avec transport l'occasion que nous

présente ce niois consacré à son euite, pour iUi

témoigner notre tendresse, lui demander les

grâces dont nous avons besoin, et }X>ur nous



gmndeurs, la sainteté de notre dr^;n°\ '^*

efforçons-nous de déracinât Hl^t"^ '"^'^ 5

vices qni pourraient être un r.Î!f"°^^
"'^"^ ^^^

qu'elle brûle de rémn^?. !?
^'^'''^ aux grâces

à leurplace leTairSÏ^rtrioV^rVierge s'est plu, n» semhl« " ^. ^ ^^'"*^

manière toutnârtfr.S;', ^ P-^tiquer d'une

et l'obéissance^ '
^'''^'''' impureté, l'humilité

RESOLUTION.

ORAISON JACULATOIRK.

O Marie! montrez que vous êtes ma mère.

SECOND JOUR.

Dévotion à Marie.

poi^Marifir
''°"'^""* ^"^ l'^'"»"' de Jésus

-ssent, :,rt'it p^sSCtL^ISi/'lt
^durions lui plaire, si nous ne oarfa o-ennc iVw,^»-
quii a pour elle.

^ o«-"" * «.xxvui

De toutç éternité J. C. a aimé la «ainte



Vierge. Le ciel et la terre n'étaient pas encore,
et déjà il la chérissait, il se complaisait en eFe :

elle faisait toutes ses délices. Durant les trente
premières années de sa vie, il se plut à vivre
auprès de sa mère ; il semble que son unique
occupation ait été de lui rendre les devoirs d'un
fils obéissant et dévoué. A la vue de sa mère
SI sainte, si pure, dont toutes les actions avaient
pour mobile le plus parfait amour

; qui endurait
pour lui tant de peines, de fatigues et de pri-
vations

; qui ne pensait qu'à lui, qui ne soupi-
rait qu'après lui, son cœur était si pressé
d amour que, sans doute, l'amour de tous Jes
fils les plus tendre ne serait rien en compa-
raison. ^

Que ne nous a-t-il été donné d'assister à ces
doux entretiens où Jésus se plaisait à prodiguer
à sa mère les marques de la plus vive tendresse !Ah

! du moins faisons notre plus grande gloire'
de marcher sur les traces de notre divin Sau-
veur. Aimons la Vierge Marie, parce que Jésus,
notre divm frère, l'a aimée le premier, parce
qu'il veut que nous l'aimions comme sa mère
et la nôtre. Aimons la comme Jésus l'a aimée,
c. a. d., après Dieu, plus que toute autre chose
et de l'amour la plus tendre.

RESOLUTION.

Ofrir dès le matin toiUes ses actïons à Jésus et à
Marie.

ORAISON JACULATOIRE.

Jésus et Marie, faites que je sois tout à vous.



è

TROISIEME JOUE.

Conception immaculée de Marié

Considérons les titres que Marie avait â une
conception exempte de la souillure du péché.

Elle était destinée à la plus haute de toutes
les dignités; à la maternité divine : il convenait
donc qu'elle fût ornée de la pureté la plus par-
faite. Voilà pourquoi Dieu l'a exemptée du
péché originel.

En outre, Marie devait être élevée par son
fils au-dessus de toutes les créatures

; elle devait
être établie reine du ciel et de la terre. Après
cela, convenait-il qu'elle fût, même durant un
seul instant, l'esclave du démon 1 Convenait-
il que le prince des enfers pût se vanter d'avoir
eu sous son empire une créature élevée par la
faveur divine à tant de gloire et de g-randeur ?
Remercions Dieu d'avoir accordé à sa bien-

heureuse mère cette pureté parfaite qui con-
venait si bien à sa haute destinée, et humilions-
nous en faisant sur nous-mêmes un sévère
retour. Cette vierge si sainte est ma mère

;
je

lui appartiens par les titres les plus sacrés, et
cependant ma conscience est impure et souillée
de toute sortes de péchés ! Dieu n'a pas permis
que ma bienheurense mère demeurât le moindre
instant en la puissance du démon, et moi, son
enfant, bien loin d'imiter sa sainteté, le m'a-
uaudonne de gaîté de cœur au péché; je me
livre entre les maijas du démon

j
je me fais son

esclave !

i



HfiSOLUTlO:». -
. -

NeJamais proférer une paroU désJionnité*

ORAISON JACULATOIRE.

O Marie conçue sans péché, priez pour nous,
qui avons recours à vous.

QUATRIEME JOUR,

La sainte vertu de pureté.

Le serviteur fidèle de Marie doit s'efforcer

d'imiter ses vertus. Or, la première des vertus

de la sainte Vierge est celle qui rend les hommes
semblables et, en quelque façon, supérieurs

aux anges mêmes. Combien sont chers à Marie
ceux de ses enfans qui conservent dans toute

son intégrité cette belle vertu ! Son amour
pour la virginité, la générosité avec laquelle

elle offrit la sienne au Seigneur, le soin qu'cUo
prit d'en conserver tout l'éclat, furent tels que
les anges mômes en étaient remplis d'étonne-

ment.
Cette vertu ne nous rend pas moins chers à

Jésus-Christ lui-môme qu'à Marie. C'est aussi

la vertu favorite du Sauveur. Durant sa vie

mortelle, quoiqu'il se laissât accuser d'impiété
et rl'iinhmc /»rîmpa i' vi'o inmnia ci-ni-fTni'f rmVin

élevât sur sa conduite le- moindre soupçon.

C-est pour avoir pratiqué cette môme vertu dans
toute sa perfection, que l'apôtre saint Jcâil

B
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^t dix «auTeur do ,i tendres démonstrations
d'amour et qu'd mérita de le remplacer

™
pré'de Marie en qualité de fils.
^

Mais n'oublions pas que, autant cette an-

pSt '^

?f
^^^^^^^ 0,1 d'en ternir

1 éclat. Helas ! nous n'en avons peut-être nuedéjà trop fait l'épreuve. Elle est comme^ua
trésor précieux renfermé dans un vase fragileqm se brise au moindre choc. Il faut donc, si
1 on veut la conserver, veiller sur ses sens senourrir de la chair et du sang de Jé.nis-Chris't et
prier sans cesse Marie de prendre ses enfans
suus sa sauve.garde.

«"lans

RESOLUTION.

Invoquer dam la tentation, le$ sainte noms de
Jésus et de Marie.

ORAISON JACULATOIRE.

O salut de ceux qui vous invoquent, sauvez-

CINQUIEME JOUR.

Joie du ciel à la naissance de Marie.

Tous les élus à qui la mort de Jésus-Christ
sur Jïi croix a ouvert 1« nm-fo ri., /,;«i „

naissent mlevablcs à Marie de leur éternel
bonlietir. Car c'est elle qni a donné la 'vie au
iiedeiripteur de» hommes j comment donc sa



u

I

Baissance n'eut-elle pas rempli de joie tout l'em-

pire céleste ! Les samts se réjouiront-ils un
jour dans le ciel de mon salut 1 Cela dépend de
moi avec l'aide de Dieu.
La naissance de Marie cause encore une autre

joie aux bienheureux. Par elle la gloire du
paradis recevra un grand accroissement. Par
l'uicarnation de Marie des peuples innombia-
bles seront arrachés à la puissance du démon

;

des âmes sans nombre seront sauvées et vien-

dront jouir à jamais des délices du ciel. O
Marie ! tout cela est votre ouvrage ; c'est le

fruit de l'humble consentement que vous adres-
sâtes à l'ange en disant : " voici la servante du
Seigneur ; qu'il me soit fliit suivant votre pa-

ïole." Pour nous, notre naissance a été mal-
heureuse ; mais au moins, nos œuvres sont-elles

lui sujet de joie pour le bien qu'elles produisent ?

Le ciel se réjouit encore de la naissance do
Marie, parcequ'ii voit en elle une reine destinée

à régner sur lui durant toute l'éternité. Notre
véritable patrie est le ciel. Keconnaisons donc
dès à présent Marie pour notre reine. Animons-
nous pour elle des mômes sentimens que les

saints.

RESOLUTION.

Se recommander à la sainte Vierge h soir

ava^it de s'endormir.

\jrx4i.lS\!x^ JA.K^\JisSk.i:\JlRV*m

.Te chaut*^.rai éternellement le» miséricordes

de Mwio. Ainsi soit-il.
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SIXIEME JOUE.

JoU de la terre à la tumsance de Marie.

r-?eTamSr„téf""1' ^^ ^^'"^^ ^^^
Aîarie, en effet'

'°° ^^«.'^"^Pte'"' et son avocate

»nli,t 1

™et, devait un jour coopérer au

mÏÏ ail ^"T. ''"'^"'^
•' «1I« devait^ co aie"

IcsTo nm;Tf'r^lfr""^f'* f"- ---
dhrJv, PI ' ,

"°^^'* prendre soin do son

So tenê ^eH^^r'T
^'""'^^ I^^^"« '^- ^- vie

Man-e n 'a n
,
^^'^°' de chagrin et de cainte!

quel n nfif"
" !"°"'''5 "'"édenipteur

: mai*
ChLfT T ''^? *"^ '^" sacrifice de Jésus-

nulle foi. ,a .wïrerilnot:;^^^^:^^ïeconvrcc par ses mérites infinis ? E iti^^
P«s à cra ndre, que Marie n,e .^proche u foniSI je continue de me livrer ai1^^ ' '

îSe:^.^:--^- 1"'eile a^fiùt':^^^ J.renlouiants. généreusement à Die», pour]e4!ut

!:'iT:!!"'»-s i^!'e «'intéreârtirt;;';:

ïn,^n ""t'Cu"!^'*
"csoius auprès du souverainJuge. léhcuons-nous d'avoir obtenu «ne sipuis«aute avocate

j ca, si, M^^e Tfut p.^
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\'eniie à tems défendre notre cause, que sorious-
noiis devenus ? N'oublions pas toutes fois à
quelles conditions la sainte Vierge veut Lieu
nous protéger»

RESOLUTION.

Réciter ^Angélus avec une gm7tde dévotion,

ORAISON JACULATOIRE.

Je VOUS salue,. Marie, pleine do grâce.

SEPTIEME JOUR,

Marte terreur de VEnfer.

Dieu avait prédit au démon tentateur de no»
premiers parons, une inimitié implacable entre
îui et la Vierire, et Tenfer en a cin'ouvé et ert

éprouvera à jamais les suites. Par In protection
de Marie, il trouve devenus forts et invincibles-,

ceux qu'il regardait comme faibles et dont if

scj ilattait de triompher facilement. Combattre*
et vaiucre Peu fer, ce n'est qu'une même chose
pour Marie. Coudjion de fois son nom seuï
n'a-t-il pns été fatal au démon ?

Mais ce n'est pas assez pour Marie de triom-
pher du démon, elle veut encore le terrasser et

le dompter absohnnont. Elle vent accomplir

rait la této du serpent intV^rnal. Quels durent
donc être la fureur et le dépitdePenferen voyant
pataître parmi les hornnvs un bras si puissant
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pour lui résister ? Prenon« o»r,u a
les démons du chagrin ^fe iZlt'w '

sance de Marie, en n'ayant l^rso.S Jconrf
"

RESOLUTION.

n HT
°«*'SON JACULATOIRE,^O Marie, qn. êt.s la porte d« ciel, priez pour

•—»

—

HUITIEME JOUR.

Présentation de Marie au temple.

HotieTn!"'"
*""* ''^?^''' généreusement à laeioiieclelheu, en méditant sur la jïiandemdn«acnfice que fit Marie en s'offiaut a^ sSeur

sai.ften-upi 1
' 1' " "'"=•" tendrement ses

r, ëi^i à t/l'lA '•""? ^' ^""^- Cependant,a peine a-t-elle connu la volonté divine (ui'ellecourt au tfimnlr. of I i„. -1.
"iviuc qii eue

c'aïir/:^!î!,T!..':^^'-T'- de.son sacrifice,

1%%

âge n tendre auquel elle le fiiit : elle étM|
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à peine âgé de quatre ans. A cet âge, qui no
«ait combien il en coûte à la nature pour se

séparer des embrassemens maternels ? et ce-

pendant Marie en triomphe généreusement.
lL.lle laisse et quitte tout j)our Dieu*
Combien je devrais rougir de ma lâcheté en

voyant dans ma mère une si parfaite fidélité à

la grâce, en admirant sa soumission à la volonté

de Dieu, son détachement de toutes les choses

de la teire ! Pour abandonner cette liaison,

cette compagnie qui n'est rien moins que sainte
;

pour renoncer à ces plaisirs qui m'exposent au
danger d'offenser Dieu, il ne me faudrait qu'une
vertu ordinaire, et encore me manque-t-elle !

Tandis que Marie quitte tout pour pratiqueras
plus sublimes vertus, moi, son enfant, loin

d'aspirer à la perfection, je manque de cœur
pour déraciner en moi mes mauvaises habitudes,

pour me corriger de mes défauts. Dieu ne me
demande que les sacrifices les plus légers, et je

refuse de les lui accorder,

RESOLUTION.

Préférer le devoir à tous les avantages et à tout

les plaisirs,

ORAISON JACULATOIRE.

O Marie ! faites-moi la grâce de me vaincre

moi-même.
— <5>

i-^ £. u V iiii lvj lii j ^i u rv.

Marie, modèle de détachement,
. I

Non eontente d'offrir à Dieu ses parens, tout



IS

ee qu'eJlcix)âs»Me, iss

corps avec "mis sr^
' '? Tuissanoes, son

degrés du temnlf. i

'"'-="^?«'=', ^lle monte les

aitîre sui eiléS. , " ^'."^^ contentement

qui s'iP r.ni
'''' regards. C'est bien là ce

<^t l'enri hHe ses r?' '^T '^P^l^^ à lui,

ardeurs le cœurXl^v'- ^« ^"«"^5 vives

embrasé loi ,Si 7"''^^ "
tî''*'*-^'

^'°"'' P^^
toufe sa peSel ^'"^^'^ ^ ^leu l'offre 'de

mais ponrva n ,. f. ^ "?"'' '"^" ^'^«^ * Dieu,

]e sois toufours û irïnr''''T"^"''
P"'"" q"«

feire auphnil
"'Onde. Je consens bien à

avec c tXo n^v';:;''?-
'^" '"'''^' «^^>« '^«t-c^

P'aît tant à D e7ï il' of'*'
'^""''^^"'^ '^"'

voit que nos-ir-t^l:
^

-

clmrme, jarce qu'ilq"c nos actions procèdent d'un bon cœur ?

. RESOLUTION.

: ORAISON JACULATOIRE.

à moT"^'^" J° '"^ '""' *^°"3, et vous ôte»
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DIXIEME JOUR.

Marie dans le temple.

Marie, dans le temple, croissait tous les jours

en vertu, par une charité toujours plus grande

envers Dieu, par une intention plus pure, par

une grande variété d'affection et de vertus, quî

rendaient précieuse jusqu'à la plus petite de ses

actions. Embrasée de l'amour divin, elle ex-

hortait ses compagnes aux plus saintes pratiques

de la dévotion. Les services qu'elle leur ren-

dait, les secours qu'elle leur portait dans leurs

besoins, les consolations qu'elle leur prodiguait

dans leurs peines, elle d irigeait tout vers ce but.

Animée de la charité la plus parfaite pour Dieu

et le prochain, elle ne s'oubliait pas elle-même.

Quoiqu'elle fût comblée de grâces, quoiqu'elle

n'eût rien à craindre d'aucun péril prochain ou

éloigné, elle veillait sans cesse sur elle. La
mortification, le silence, la prière, l'humilité

étaient les gardiens du trésor dont jouissait la

jeune vierge Marie.

Puis-jebien, sans trembler, méditer sur cette

partie de la vie de ma divine mère? Petite

enfant, elle atteignait déjà la plus sublime per-

fection, elle était une grande héroïne ! Et

déjà, avancé dans la vie, mes péchés surpassent

le nombre de mes jours. Egalement infidèle à

mes devoirs envers Dieu et envers mes frères,
t ij.1. ..: ^,.4. 1 ^^ ^\r%

je n aipoini; cer. esprii aecnariiu ^^ui est

ractère distinctif des vrais serviteurs de Jésus-

Christ. Plein c^ présomption, j'exppse sans

C
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cesse ma faible vertu aux dangers, et je marche
sur ]e bord d'un précipice qui ne peut nianoner
de m'engioutir !

précipice qui ne peut manquer

RESOLUTION.

Quand on est tenté de faire quelque mauvaise
action, prononcer le nom de Marie.

ORAISON JACULATOIRE.

Vierge Marie, ne permettez pas que j'offense
mortellement votre divin Fils.

•o

—

ONZIEME JOUR.

L^annonciation,

Marie, après avoir passé dans le temple les
plus belles années de sa vie, habitait à Naza-
reth la maison de Joseph, qu'on lui avait choisi
pour époux. Ce fut alors qu'un jour qu'elle
priait, l'ange Gabriel se présenta à ses yeux !

Jevoussahie, dit-il, pleine de grâces ; le Sei-
gneur habite dans votre cœur comme dans un
sanctuaire choisi ; vous aurez un fils, et vous
le nommerez Jésus, et son règne n'aura point
de iîn." Si un prince allait chercher une pau-
vre paysanne, pour lui mettre la couronne sur
îa tôle, combien clic serait flattée ! Mais qu'
est-ce que cela en comi)araison de l'honneur
que Marie reçoit de Dieu au jour de l'Annoncia-
tion t Toutefois cette Vierge divine ne s'cnor-

I
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a-ueiliit point de tant de gloire ; le seul senti,

ment de sa bassesse et de son indignité do-

mine au fond de son cœur : « je suis la servante

du Seigneur," dit-elle.
, ^_

Combien cette conduite de Marie est clitte-

rente de la mienne 1 Mes pensées, mes ac-

tions, tout en moi a pour principe la vanité et

rameur propre. Cependant si je réussis dans

mes entreprises plus que les autres, si je possède

plus de bien, dois-je m'en prévaloir 1 Dois-ie

iaire sentir ma supériorité aux autres 1 Qu ai-)e

donc que je n'aie pas reçu î et, si je 1 ai reçu

,

pourquoi me glorifier de ce que je possède 1

IMe reo-arderais-jo pas comme un insensé le pau-

vre qui montrerait avec ostentation le vêtement

qu'on lui a donné, et qui mépriserait les autres

pauvres a cause de leurs haillons 1

RESOLUTION.

Soufnr avec joie, durant lajournée ,
les pe-

tites TnortAjicatiomqu'éprouve notre amourpropre.

OUAlSON JACULATOmE.

Je vous salue, Marie, pleine de grâces.

—^-

DOUZIEME .TOUrv.

Marie mère de Dieu,

Considérons la grandeur de la dignité do

mère de Dieu, dans l'ordre de la nature, dans



Tordre,
. Ja ^âce et dans l'ordre de la gloire

a- v^riT^refe eTvirtr'
r^

titre, Ja c-é^^u.. i V ' ^ ^®^^" ^® ^® ^aut

uitomtè qiu passe toutes nos idées' pIIp r>.vj;

Mane se fait gloue aussi d'être mère des pé!

En devenant mère de Dieu, Marie aconitpar cette maternité, une espèce'de domaS ,;

de to^ bien ^'
?'"'^"^ "°"' ^^"""^^^^ dénués

notSère' T ^^ P"'''^-"""^ P^^ d^ roulage,

dèsanieT^rj^"*:
au-dessus des hiérarciiie»

onpN^f ' ^'''^^'''^ de son divin Fils. Ah »

quelle douce consolation pour nous, de voir dani

ShS:Se£;,'r^""r^"^.
^' -

lîitVp à
^r^^^/^o^^eî Vivons donc de ma-

Îectacl"' '' •"'"''^™ j«"^ de ce ravissant

.sic

RESOLUTION.

^«jw-o«o«crer>ma«/e«o»î de Marie q»>avecves'pect

OKilSON JACULATOIRE.

Vjerga pu:ssante, priez pour moi.



TREIZIEME JOUR.

La Visitation*

Quelques jours après la xâsite de l'ange,

Marie apprit que St. Elisabeth, sa parente, avait

besoin de ses consolations et de ses soins. Aus-

sitôt la charité lui fait entendre sa voix : Marie

lui obéit. Elle pouvait rester dans sa demeure

occupée à chanter des hymnes de louanges au

Dieu qu'elle venait de concevoir dans son sem ;

mais il s'agit du prochain ; elle quitte son repos

pour courir où l'appelle la chante, et nous

donne ainsi l'exemple de laisser Dieu pour Dieu.

Elle apporte avec elle la bénédiction dans la

maison de sainte Elizabeth. Au moi lent que

Marie entra, Jean fut saûctifié et rempli du

Saint-Esprit ; Elisabeth elle-même en fut rem-

plie, et l'on peut croire que Zacharie lut aussi

redevable à Marie de la grâce qu'il reçut en

recouvrant ensuite l'usage de la parole ! O
Vierge sainte ! obtenez-moi la sainteté de l âme

comme à Jean, la ferveur du cœur co nme à

Elisabeth ! Faites que je ne parle désormais

que pour louer et prier Dieu, et jamai pour

l'offenser.

Marie demeura trois mois chez sacousi le, et

tout ce temps fut sans doute consacré a des-

œuvres de piété et de charité, à de saints en-

tretiens. Marie racontait à Elisabeth la cori-

ception miraculeuse du Sauveur; Elisabeth

raconlail à iviane les murvciiico K^^.^i .^t«.
^ -^

cédé celle de 5;on fis. Nos entretiens sont-ila

louables et utiles 1 Ne scmt-ee pas plutôt de»
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entretiens de bagatelles, de j)UiJî)aiitenes, ou

même de médisance ?

RESOLUTION.

Aimer à parler des cJwses delà religion,

ORAISON JACULATOIRE,

Marie, mon espérance, venez à mon secours»

QUATORZIEME JOUR.

Naissance de Jésus,

Tâchons de partager la joie dont Marie fut

comblée en voyant naître son divin Fils. Elle

voyait en lui le sauveur, le maître et le modèle

des hommes. C'est sous le premier de ces

titres que les anges l'annoncèrent aux pasteurs
;

et Marie savait bien que son Eils bien-aimé na

descendait sur la terie que pour racheter les

hommes. Je dois partager la vive allégresse de

Marie, car c'est pour me sauver en particulier

que Jésus est venu, si toutefois je ne m'opposo

pas à ses aimables desseins.

Jésus devait être encore le maître du monde,

et c'est Marie qui eut l'inefïtible bonheur de

voir la première ce divin maître, qui devait

donner aux hommes de si nouvelles et do si

sublimes leçons d'humilité, de mortification,

de pauvreté. Sommes-nous dociles disciples

d\m tel maître î Marie vit avec une joie mêlée
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d'admiration tomme son divin Fils enseignait

bien plus par son exemple que par ses paroles.

Pour enseigner l'humilité, il naît dans^ une

crèche, à côté de deux animaux
;

p'^Lir prêcher

la mortification, il commence par s'exposer lui-

même aux rigueurs de l'hiver. Pourquoi trou-

vons-nous delà difficulté à pratiquer la doctrme

de l'Evangile] C'est que nous ne jetons pas

les yeux »ur ce divin modèle ; sa vue aplanirait

tous les obstacles.

RESOLUTION.

S^exercer durant le reste du mois, à la pratique

d'aune des vertus qui paraissent dans la naissance

de Jésus.

ORAISON JACULATOIRE.

O mon Jésus ! soyez mon modèle dans toutes

mes actions.

QUINZTEMii: .TOUR.

Présentation de Jésus au temple.

Les douleurs de Marie commencèrent le jour

où elle présenta son divin Fils au temple. Ce

fut alors que le vieillard Siméon prédit de .Jésus

qu'il serait l'objet de la contradiction du monde
;

et dès ce moment Mario prévit que son Fils

serait persécuté par les Juifs: dans quelles

angoisses cette prévision ne dut-elle pas la
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plonger ? On lui dit encore que son cœur serait
percé d'un glaive de douleur ; et la vue seule
de Jésus était pour la trés-sainte Vierge ce
glaive douloureux. " Je baisais tendrement
mon enfant, disait-elle à sainte Brigitte dans
une révélation, et tout-à-coup le baiser de Judas,
comme un profond poignard qui aurait pénétré
dans mon cœur, me venait à l'esprit." Ce
divin enfant qu'elle portait dans ses bras et
qu elle offrait à Dieu, elle voyait clairement
que, s il devait être une source de salut, il de-
vait être aussi la perte de plusieurs. Voilà par
quelles douleurs commença le long et cruel
martyre de Marie. N'ai-je point moi-même
donné occasion à ces douleurs amères 1 Ma
vien a-t-elle pas étéjusqu^à présent une contra-
diction manifeste de celle de mon Rédempteur ?Ah

! je veux désormais témoigner à Marie une
sainte compassion, en accompagnant toutes mes
actions du souvenir des douleurs de Jésus, en
appliquant souvent à mon âme, par les sacre-
mens de l'Egîise, les mérites des souffrances
intimes de mon divin Rédempteur.

RESOLUTION.

Vivre de manière à pouvoir approcher de la
table sainte,

ORAISON JACULATOIRE.

O mon Dieu ! accordez-moi les irâces '^U'"
Marie vous demande pour moi. ^

'^
^'^
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SEIZIEME JOUR.

Vie intérieure de Marie.

la

Un Dieu fait homme, tel était l'objet de toute

la tendresse de Marie. Comme on ne peut

cesser de penser à ce (ju'on aime uniquement,

notre divin Sauveur, qu'elle avait eu le bon
heur de mettre au monde, était aussi l'cbjet da

toutes ses pensées, le but de toutes ses actions,

le sujet de tous ses entretiens. Hélas ! combien
les hommes pensent rarement à leur Dieu î

Combien rarement ils considèrent ces deux
termes : un Dieu, un Dieu fait homme !

. Lorsque son divin Fils eut quitté la terre, la

sainte Vierge ne cessa point pour cela d'être

intimement unie à lui. Selon de graves au-

teurs, Marie communiait chaque jour : de sorte

qu'elle yiouvait bien dire :
<' Mon bien-airné de-

meurera toujours en moi." Juchez si elle pou-

vait détourner un seul moment sa pensée du
trésor qu'elle possédait. Nous aussi nous rece

vous ce môme Jésus, par la sainte communion:
mais quelle préparation apportons-nous à. cette

sublime action l Comment nous entretenons-

nous avec lui lorsqu'il est dans notre cœur?
Imitons Marie. Comme elle avait été présente

à toute la passion de soe Fils, ces douloureux

mystères s'étaient profondément im]')rimés dans

son cœur, et elle en faisait le sujet ordinaire de

ses méditations. Il n'y a pas de meilleur ii.oy-

cn de nous exciter à la contrition, et de nous

préparer à la sainte communion, que de réflé-

D
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ehir sur les souffrances de notra SauveurO est aussi une armure puissante contre le vice

'

RESOLUTION.

ORAISON JACULATOIRE.

lefi^'V""''"^"'''^^^"^ •• ^-«"^ pouvez
Je Idire

; changez mon cœur en un cœur nou-

DIX-SEPTIEME JOUR.

Entretiens de Marie.

M-îîfp'1'"*
^"*f"'^'tq"e tous les entretiens de

U^IZ n ''" ^''"' J^°"^ ^''^" «t avec Dieu.
I^n ettet, la langue est l'interprète du cœur, et

nZ^'ZV'"'°'''''''
"" dehors ce qu'on a d'ans

1 ame. Marie pouvait-elle donc parler d'autrechose que de Dieu, elle qui alait son d^vinils SI profondément gravé dans le cœur, qu'-
elle ne pouvait avoir que cette peiisèe !

Jl est vraiscmblnbie que Marie avait quelquecommerce avec les personnes voisine! de "ademeure, et qu'elle se plaisait à les con olerdans leurs maladies et leurs afflictions. Avecquelle prudence ne devait-elle pas peser et me-

SonTr'à^D-^"
•' ^"f -ï'" '^^"'' n-bLul^de

rapporter a Jjir.n in^z-m'A ^^ .•..j

o«vr.,-<. n ^''-^" a --3iuunj«res pensées,
aurait-elle nu proférer nu çci"

"

pas pour Pieu î

HKxt qui ne i^H

^,
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Màia Mam parlait encore plus avec Dieu
qu'elle ne pailait de Dieu ou pour Dieu. On
peut dire que sa vie n'était qu'une oraison con-

tinuelle ; et sans doute, puisque cette grâce a

été accordée à plusieurs saints, jusque dans le

soiiiQieil, son cœur formait de doux entr':'finns

avec Dieu. Ce privilège admirable doit nous

rappeler toute notre misère. Nous piulons

beaucoup, mais pfîu de Dieu, et cela prouve que
Dieu est loin de notre cœur. Nous prions rare-

ment, avec ennui, avec négligence, et cepen-

dant la prière devrait être la consolation, la

lumière de notre vie.

RESOLUTION.

Aimer à !Î*entretenir de Dieu et des choses de la

religion,

ORAISON JACULATOIRE.

O Marie ! mettez une garde à ma bouche,

afin qu'il ne s'en échappe jamais que do sainte»

paroles.

DIX-HUITIEME JOUR.

Œuvres de Marie.

Toutes les œuvres de Marie se rapportaient

au service de Dieu ou à celui du piochaih.

Après l'ascension de Jésus-Christ, Mario

resta mère commune de rEglise, tout appli-

quée, à affermir les fidèles, à les encourager, à

les cousoler, à les instruire. Et c'est pour cela
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tii

Chain en S?n; ^""f P°"™°"« '*'''«' '« P^o-

été -nrW?! ^""î*"^ "°"«' nos frères ont

Maâ „r ^ rP"-^ '•" «=^"5 du Rédempteur.

du woch.dn^'^'if' P^^^ tellemeiu au service

acCl '
:-'l"ï"^ "^ s'occupât beaucoup dela considération des choses célestes. Qui pour-

ii-s nommes peuvent atteindre.

undiVin^n'^^^'^f
,^''"^j°^'8'"'*'* ensemble, par

detrei.]? l'^P"^'^^' '^'^«"'^ perdait point

le nrô!iv "n" P'°°^^^'°
' ^^ travaillant pour

vue te l'n
'° ''^r'^i' point son Dieu de

l'actionVili °''''"^P^''^^' à l'action, et de

à élever dh^^"'''* ^ l'oraison. Suis-jê exact

actfonT « .n •^''- TJ?"'* P*^^^^"' ''''"S mesne lions le souvenir de Dieu 1

RESOLUTION.

2^ei
deràn"^)'

c«»îOT<-«cer M«e action sam deman-aer a Dieu la grâce de la bienfaire.

ORAISON JACULATOIRE.

'^^?J^^A^ f^'^^'-nioi 'entir les douceur» du
service de votre divin Fils.

.w*
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DIX-NEUVIEME JOUR.

Marie modèle irhiimilité.

Marie, en allant au temple après la naissance

de Jésus et pour obéir à la loi, nous donne l'ex-

emple de l'humilité la plus profonde.

Par cette action, elle descendait au rang des

femmes ordinaires ; elle consentait à passer

aux yeux des hommes pour moins pure qu'elle

n'était. O admirable humilité de Marie ! O
orgueil incroyable des hommes, qui mettent

tous leurs soins à paraître meilleurs qu'ils ne

sont, sans s'inquiéter de le devenir réellement !

Humilions-nous en voyant la plus pure des

Vierges à genoux devant le prêtre, et priant cet

homme sujet au péché, d'offrir ses prières à

Dieu pour elle. Ainsi la plus sainte des créa-

tures veut bien passer pour pécheresse ! Pour-

quoi clone voulons-nous, pécheurs que nous

sommes, être regardés comme vertueux et cher-

cher sans cesse l'estime et les louanges des

hommes ]

Marie fait encore plus. Le jour de sa purifi-

cation, elle semble se dépouiller pour un mo-

ment de son titre de mère de Dieu, car en cette

qualité elle ne pouvait souffrir aucune diminu-

tion ni de pureté ni 4e sainteté. Ah ! si nous

prétendons avoir quelque dévotion pour elle,

„ A ^.-.^X-^n^ n^ rtttr\ -nz-viio nr^iixmns nvmr
a[)pruiiuiia d 5ju,unv;i v^u v^Livj iiv>vto ^--•-^ -

de vertu, et à ne pas nous faire gloire de ce que

nous n'avons pas.
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HESOLUTION.

ORAISON JACULATOIRE.

Vierge très humble, faites-moi sentir tout
1 abmie de ma misère.

^

!ï l

VINGTIEME JOUE.

Marie modèle de charité envers Dieu.
Nous trouvons en Marie offrant son Fils i n-

duies. qiieJlenyuren'ai-ie na«ftifo a tv .

qui je dois tout î
^ ^^ ^""'^^ * ^'®" à

A \

Après avoir offert son Fils
îi**iO ta ï^«U„j au £'

Marie le mchetr^rmvn ''I-'*
""

,

'^'^^S'^eur,

quelle ardeur et q, elKie'ln h''''
^^^°

so„.nepourravoirL^'Jtrr t t^.^
r;enrenHrn!l?„û*f.J-- -oir le ïenw'éprendre dans ses br^scrdIv1no,ytr son
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respect et de sa tendresse
;

pJiis son sacrifice

avait été entier et généreux, pins sa joie était

vive de posséder encore son Fils. C'est ainsi

qne le Seigneur se piait à éprouver ses servi-

teurs en leur demandant des offrandes et des

sacrifices. Quelquefois il en coûte à lu nature

pour obéir à sa voix, mais cette peine est bien-

tôt compensée par la joie dont le cœur est inon-

dé, lorsqu'on peut se dire qu'on n'a point été

sourd aux ordres de Dieu, qu'au contraire on
s'est montré généreux envers lui.

RESOLUTION.

Lorsqueon a le bonheur de communier^ &e rap»

peler soment durant le jour, qu'ion possède Jésus

dans so?i cœur»

ORAISON JACULATOIRE»

Faites, ô mon Dieu ! qu'avant de mourir je

fusse quelque chose pour vous.

VINGT-ET-UNIEME JOUR.

Per^te de Jésus.

Marie avait été célébrer la fête de Pâques a

Jérusalem suivant la coutume des Juifs. Com-
me elle s'en retournait après cette solennité,

elle s'aperçut qu'elle n'était point accompagnéer

de Jésus : qui pourrait dire quelle fut alors la

douleur de cotte tendre nière T En perdant
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Jésus, elle avait perdu tout son bien. Ah I

combien de larmes elle aura versées, quand

au retour de Jérusalem, elle ne vit point son

cher fils auprès d'elle! Son cœur était agité

de mille pensées diverses. Elle ne savait où

s'était retiré son Fils, ni combien de temps elle

serait privée de sa douce présence. Elle dou-

tait si déjà le teras n'était pas venu pour lui

d'être en butte aux fureurs de ses ennemis.

Pendant trois jours et trois nuits, elle chercha

Jésus. " Où êtes-vous, s'écriait-elle tendre-

ment? Rendez-vous à votre mère désolée;

avec vous, toutes mes peines me sont douces,

mais, sans vous, la vie m'est plus dure que la

mort."

J'ai péché mille fois, et mille fois ^iissi, par

mes péchés, j'ai perdu Jésus, c'est-à-dire, mon
ami, mon Père, mon Dieu. Cependant, je n'ai

point ressenti le malheur d'une pareille perte.

Bien loin d'imiter le pieux empressement de

Marie, qui cherche son Fils avec tant d'ardeur,

ne suis-je pas resté des mois, des années en-

tières, sans faire le plus petit effort pour sortir

de l'abîme du péché mortel 1

RESOLUTION.

Se cojifesser aussitôt que fossible, lorsqtCon est

tombé j dans la disgrâce de Dieu,

Maiie ! refuge des pécheurs, tendez-moi

une main secourable.
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VINGT-DEUXIEME JOUR.

Marie aux prédications de Jésus*

Quand Jésus-Christ commença ses prédica-

tions dans la Judée, Marie ne iVoandonna pas :

elle savait trop combien était douce la parole

de son Fils bien-aimô, pour renoncer à l'enten-

dre. Ce dut être quelque chose de bien tou-

chant pour les disciples du Sauveur, que l'at-

tention avec laquelle celi.e heureuse mère

écoutait les discours de sou Fils. Connaissant

tout îe prix des x)aro!es d'un Ijieu, elle n'en

perdait pas la plus petite partie ;
elle recueillait

jusqu'aux parcelles les plus légères de ce pain

qui nourrit les âmes, comme le pain matériel

nourrit le corps, et elle repassait avec soin dans

son cœur tout ce qit'cUe avait entendu . Jugeons

par là des grâces sans nombre que la sainte

Vierge reçut par les diccours de Jésus-Christ.

Si' nous écoutions la parole de Dieu avec l'at-

tention et la docilité de Marie, que nous serions

amiés de notre Sauveur, et que nous croîtrions

en vertus et en sainteté ! Jésus lious parle sans

cesse, parla bouche do nosparens, dans la lec-

ture pieuse que noiis fliisons, dnns les exhor-

tations qu'on nous adresse du haut de la chaire,

par les bons exemples que nous o:ifrc le prochain,

enfin par des inspirations, par les saintes pen-

sées qu'il nous suggère iui-meme. Vuiiitvum-

me Jésus nous parle ; mais comment récoutons-

nous ?



34

RESOLUTION.

Ecouter les ser?7io?îs avec attentioHf et avec le

dessein d^en profiter,

ORAISON JACULATOIRE.

O Marie ! rendez-moi docile à la voix de
votre divin Fils.

VINGT-TROISIEME JOUR.

Crucijiemeîit de Jésiis,

Marie vit le corps de son fils entièrement cou-
vert de plaies ; les yenx baignés de larmes,

tons les membres couveits de sang, enfin sus-

pendu par des clous a une croix. Telle est la

première douleur que Marie ressentait dans le

crucifiement de Jésus. Mais elle pénétrait

jusqu'au fond du cœur de cette victime adora-

Ible, et elle éprouvait les mêmes tourmens que
lui. Elle voyait notre divin Sauveur brûler

d'iui si grand amour pour les hommes ingrats,

qu'il se sacrifiait généreusement pour leurs pé-
chés. D'un autre côté, elle voyait cet amour
si mal payé de retour, que les spectateurs de
son supplice chargeaient d'injures son Jésus.

Elle vit l'àrae de son Fils plongée dans un
abîn e d'amertume, jusqu'à ce qu'au bout de
trois heures d'une violente agonie, il |X)ussa un
grand cri, et, baissant sa tête vers la terre, il

rendit le dernier soupir. Il ne fallut pas moins
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qu'Hun miracle pour empocher Marie de mourir

de douleur aux pieds de sm Fils. O hommes

inorats ! Jésus meurt poui nous, et nous vivons

pour offenser Jésus. Sans doute nous ne pen-

sons point au calvaire ; car, si nous y pensions,

nous ne pécherions pkis*

RESOLUTION.

Qua7idron va à confesse, s^exciter à la contri-

tion de ses fautes, par la considération des souffrant

ces de Jésus-Christ.

ORAISON JACULATOIRE.

Seigneur, que vous rendrai-je pour toute ce

que vous avez souffert pour moi 1

VINGT-QUATRIEME JOUR.

Marie au tombeau de Jésus,

Après avoir suivi Marie au pied du calvaii'e,

descendons avec elle dans la grotte ou on a de-

posé le corps de Jésus, et tâchons de comprendre

sa profonde douleur. La très sainte \ieige

avait un fils, le plus aimable et le plus tendro

de tous les fils, sa présence remplissait son cœur

de la joie la plus pure : il était sa consolation et

son bonheur. Mais des médians l'ont ravi a sa

tendresse, l'ont fait expirer dans les plus cruels

supplices.' Ses yeux l'ont vu mourir !
Le

voilà, maintenant, étendu froid et glace dans
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ee lieu îsolitaire, et ce sont les péchés des hom-
ïnes qui l'ont mis en cet état.

Telles étaient les pensées amères qni déchi-
raient le cœur de Marie, telles étaient les plain-
tes qui sortaient de sa buuclie et ces plaintes
renferment une instruction bien touchante pour
nous. Elles nous apprennent à pleurer nos
péchés, cespéchés qui ont attaché 'Jésus à la
croix, et que nous commettons toujouis avec
tant de facililé. Elles nous apprennent à pleu-
rer ces médisances, ces calomnies qui ont
abreuvé Jésus de fiel et de vinaigre

; ces déso-
béissances qui ont cloué à la croix ses mains et
ses pieds; ces sensualités criminelles qni ont
accablé ce corps de tant de tourmens.

RESOLUTION.

Eviter avec sain les fautes légères, persuadé
qu'^elhs déplaisent infiniment à Dieu.

ORAISON JACULATOIRE.

O Marie î faites-moi comprendre la malice
du péché.

VINGT-CINQUIEME JOUR.

Résurrection de Jésus.

Marie nvait accorupagné son Fils durant toute
sa passion : elle avait nnrfno-é opq ri^^^i^. ^*

ses tourmens. En lo voyant ressuscité :out
bnllaat de lumière et de gloire, i)eut-ene ne
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pas se féliciter de cette gloire de son Fils, et ne
pas triompher de joie, en partageant son allé-
gresse ? C'est ainsi qu'il en sera toujours : celui
qui accompagnera Jésus sur la croix, l'accom-
pagnera aussi dans la gloire.

En même temps qu'elle retrouve son fils
Marie revoit aussi les apôtres qui avaient été
dispersés par la mort de leur maître. Jésus-
Christ ressuscite, et Marie tendre mère d'eux
tons, a le doux plaisir de les voir tous réunis et
ramenés au bercail. Bien des fois nous avons
donné à Marie la douleur de nous voir abandon-
ner Jésus : quand lui domierons-nous la conso-
lation de nous voir revenir à lui ?

Une dernière joie de Marie, c'est qu'elle
connut avec un plaisir inexprimable que la
résurrection de Jésus-Christ était un gage de la
résurrection des fidèles, dont elle vit plusieurs,
dans ces heureux jours, ressuscites pleins de'
joie avec Jé»us. Et en effet, si le chef est res-
suscité, les membres doivent aussi ressusciter
un jour. Hâtons-nous donc de ressusciter en
Jésus-Christ à la grâce, pour ressusciter un jour
avec Jésus-Christ à la gloire.

RESOLUTION.

Faire un acte de contrition dès que Von s''aper-
çoit que Von a offensé Dieu.

ORAISON JACULATOIRE.

Je VOUS salue, Marie, mère des chrétiens.
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VINGT-SIXIEME JOUR.

Ascension de Jésus- Christ,

Il était bien juste que la douleur infinie qu'a-

vait causée à Marie la passion de son Fil», lût

compensée par la joie qu'elle ressentit de sa

résurrection et ensuite de son ascension. Jésus

montait au ciel, terme de son voyage, repos de

ses fatigues, sa conquête et le fruit de ses vic-

toires. C'était cette considération qui rem-

plissait de joie le cœur de Marie. Elle le voyait

monter au ciel avec une suite nombreuse

d'âmes saintes qu'il avait retirées du lieu où

elles attendaient depuis si longtems la venue du

Messie libérateur. Enfin Marie sachant pour-

quoi son divin Fils montait au ciel en concevait

ime telle joie qu'elle brûlait du désir de quitter

la terre. Elle n'ignorait pas que notre divin

Sauveur ne retournait au ciel que pour préparer

nue place aux hommes ses frères, et à sa mère

un trône au-dessus de tous les chœurs des anges.

Avons-nous donc oublié que notre patrie est

pcieH que c'est dans ce bienheureux séjour

que nous trouverons la fin de nos misères et de

nos peines? Malheureux que nous sommes,

enveloppés dans la fange de la terre, nous ne

pensons pas a élever notre esprit vers la demeure

qui nous est préparée ; nous n'y diïigeons pas

un seul désir ; nous n'y envoyons pas un seul

soupir. Il en est temps ; levons enfin les yeux

vers cette pali ie, où nous nous avançons chaque

jour.
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RESOLUTION.

Se consoler dans ses peines et ses chagrins en

pensant au ciel,

ORAISON JACULATOIRE.

Reine du ciel, priez pour nous.

VINGT-SEPTIEME JOUR.

Mort de Marie.

<« Heureux ceux qui meurent dans le Sei-

gneur." Si jamais créature a réalisé ces parole»

de l'Esprit-Saint, c'a été sans contredit la sainte

Vierge, dont la mort fut si belle aux yeux de

Dieu. Deux choses rendent la mort aimable

et douce ; la paix de la grâce et le détachement

des choses de la terre. Or Marie, prévenue de

la grâce dès le premier instant de son existence,

avait fait fructifier au centuple cette semence

précieuse. Elle était à l'heure de sa mort

^

t'Hite chargée de bonnes œuvres, toute brillante

de vertus^ D'ailleurs elle n'avait aucun at-

tachement pour les choses de la terre. Toutes

ses alfections étaient dans le ciel, et il n'y avait

que la soumission à la volonté de Dieu qui pût

la retenir dans le lieu de son exil. Aussi, lors-

que le terme de son pèlerinage est arrivé, de

quelle joie son cœur n'est-ii pas rcmpji ;

Heureuse mort ! mort digne d'envio ! mais»

ne l'oublioix's pa», pour mourir comme Marie, il
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faut avoir vécu comme elle ; il fkut avoir em
un cœur pur et détaché des choses de la terre.
Sommes-nous bien dans cet état ? Si à notre
dernier instant, nous sommes encore dans les
liens du péché, que la mort nous sera amère !

Préparons-nous donc avec soin à cette heure si

importante.

RESOLUTION.

Penser de tems en tcmsà la mort, et sedeman*
dei' si on y e^tp-é^-iaré,

ORAISON JACULATOIRE.

^

O Marie ! priez pour moi maintenant et à
l'heure de ma moit. Ainsi soit-il.

-^

II VINGT-HUITIEME JOUR.

Assomption de Marie,

Les fidèles ayant rouvert le sépulcre où ils

avaient placé le corps très-pur de la bienheu-
reuse Vierge, ils n'y trouvèrent plus ce véné-
rable dépôt. Déjà Marie avait été transportée
au ciel sur un char de triomphe. Avec quels
signes d'allégresse, les fidèles n'auront-ils pas
accompagné leur mère jusqu'au séjour céleste ?
Les anges se joignirent" à ces pieux applaudisse-
mens. Ils quittèrent le ciel pour venir faire
cortôgc à leur reine, et ils la conduisirent au
milieu des cantiques de ]oie au plus haut des
cieux. Jésus vint lui-même à la rencontre da
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fca mère ; et Marie parut appuyée snr son Fils

bien-aimé, lorsqu'elle traversait les plus hautes
régions de l'air.

Unissons nos applaudissemens à ceux du ciel

et de la terre, envers notre Souveraine, et sou-
venons nous que c'est notre mère qui est allée

d'avance préparer une place à ses enfans. Imi-
tons la vie de Marie pour partager un jour sa
gloire. Puisse un joiu- notre ange protecteur
venir au devant de notre âme, pour la conduire
au ciel ! Prions-le qu'il nous obtienne cette

grâce par l'entremise de Marie.

RESOLUTION.

Joindre à 7iotre piété cmers Marie, une te7îdre

dévotion 2>otir le saintpatron et Pange gardien (jue

.Dieu nous a donnés,

ORAISON JACULATOIRE.

O Marie ! vous êtes tout l'appui de mon espé-

rance.

'1^

VINGT-NEUVIEME JOUR.

Gloire de Marie dans le ciel.

Si la gloire des élus dans le ciel se mesure sur

les grâces qu'ils ont reçues, quelle n'est pns

celle de Marie qui, élevée par sa qualité de
rnèfo do Diou au-dcs3us do tontes les ciréatiiics,

et ayant reçu en conséquence un nombie et un
choix do grâces quo Pieu seul connaît, n'en u
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pas négligé la plus petite, et le» a fait raloir

dans toute leur étendue t Oui ! la gloire de

Marie dans le ciel, le bonheur dont elle jouit et

la puissance de son intercession surpassent la

gloire et le bonheur des saints, dans la même
proportion que son nom est au-dessus de tout

autre nom créé ! le Verbe éternel l'a établie

protectrice du genre humain, de sorte que toutes

les grâces, selon St. Bernard, passent par les

mains de Marie ; et l'Esprit-Saint lui a commu-

niqué, comme à son épouse, sa vertu divine

contre l'enfer.

Elevons-nous par la pensée jusqu'au pied du

trône de Marie, et unissons-nous à toute la cour

céleste pour lui rendre nos hommages comme à

notre reine et notre toute-puissante médiatrice.

RESOLUTION.

Seplaire à lire les ouvrages composés en Phon-

neur de Marie*

ORAISON JACULATOIRE.

Je vous salue Marie, reine du ciel.

^.

TllENTIEME JOUR.

Grandeurs de Marie sur la terre.

Ce n'était point assez d'avoir placé Marie âiv

dessus des bienheureux et de lui avoir donné

une si grande puissance., Dieu a encore vofilu
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Pexalter sur la terre, et montrer par là aux hom-
mes comment il sait récompenser l'humilité.
Aussi que n'a-t-il pas fait pour glorifier la sainte
Vierge ? Son nom est connu par toute la terre

;

toutes les bouches le redisent avec celui de
Jésus. Partout la piété a érigé des Eglises en
son honneur. Une multitude d'oratoires lui

ont été dédiés sous les dénominations les plus
tendres et les plus honorables pour elle : Notre-
Dame de secours, Notre-Dame de la garde,
Notre-Dame de consolation. Partout il y a de
ferventes congrégations qui s'efibrcent d'imiter
Marie par la pratique de ses vertus : Ah ! com-
bien la sainte Vierge est honorée par toute la
terre ! sa prophétie s'est réalisée : toutes les
nations l'appellent bienheureuse.

Quelle gloire pour nous d'avoir une telle

mère ! Tenons donc à honneur d'être ses
fidèles serviteurs, de lui rendre nos hommages.
Qu'an lâche respect humain ne nous empêche
pas de paraître ses enfans. Efforçons-nous
d'imiter ses vertus ; et tâchons de lui gagner des
cœurs, d'inspirer à d'autres la dévotion envers
elle*

RESOLUTION.

S^agréger à U7te des congrégations ou confréries

de Marie,

ORAISON JACULATOIRE.

Aimable reine, régnez sur nous, vous et vot^e
Fils,
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TEENTP:-ET^UNif-:ME JOUE.

Consécration a Marie,

Nous devons faire l'offrande de notre canr ;i

Mûrie, f>our trois ral^ïi^^ principales :

lo. /ifin qu'cDc nous inspire îa crainte de

Dieu. C'est cette crainte du Seigneur qui

bannit le pc :hé, qui répand la paix, qui fait

couler Ja grâce. Donrions-noiis à Marie afin

qu'elle nous apprenne à craindre son divin Fils.

2o. Afin qu'elle nous inspiie Fespérancede

Ja vie ^^ternelle. Qui ])eut mieux l'enraciner

dims notre cœur, cpv^ celle qui est appelée la

mère de l'esf érnncc ? Notre cœur est souvent

irjquiéié pur l'incertitude du salut: si nous le

présentons à filario, elle saura bien le faire

espérer fermement fous l'abri de sa protection.

:3o. Afin qu'elle nous embrase de l'amour

de Dieu. Jugeons si celle qui est la mère du

pur amour ne pourrait l'allumer dans notre cœur.

Mêlas! combien elle est dure k glace de ce

cœur ! Cependant mettons-la entre les mains

de Marie, eîlernmolliia ; elle y allumera au

moins <)U(ilfpic étincelle de ce feu divin dont

elle ])rùle seule plufj que toutes les créatures

ensemble.
RESOLUTION.

Nejarduis passer unejournée sans adresser une

prière à Marie,

ORAISON JACULATOIRE,

O Marie! vous êtes ma force, ma liberté, ma
paix et mon salut.
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MESSE.

PREPAilATION.
Dieu de puissance et de majesté, jo vais

assister, par votre grâce, au plus redoutable et

au plus saint de nos mystères
;
je désire protîter

des faveurs que vous prodiguez à ceux qui s'y

présentent avec un désir ardent de voir votre
saint amour s'introduire dans leur cœur. Rem-
plissez mon âme de cet esprit de charité, de
sacrifice, d'abnégation dont le cœur de Marie
était pénétré aux pieds de la croix, sur îe Cal-
vaire, à la vue de vos souffrances. Que les

dispositions de votre divine mère soient les

miennes, je ne vous présente pas la pureté de
son âme, l'éclat de ses vertus, mais je vous
offre un cœur disposé à suivre votre loi sainte,

à profiterde l'effusion de votre sang et de votre
amour pour devenir meilleur. Je désire, ô mon
Dieu que l'auguste sacrifice auquel je vais assis-

ter soit utile au salut de mon âme. Vierge
sainte ! aidez-moi à assister dévotement à la

céîébration de ce grand mystère ; aidez-moi à
éloigner toutes les distractions importunes qui
pourraient ra'empôcher d'en goûter tout le fruit.
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Au CONFITEOB.

Je confesse à Dieu tout puissant, à la bienheureuse Marie
toujours Vierge, à saint Michel Archange, à saint Jean-
Baptiste, aux apôtres saint Pierre et saint Paul, et à tous les

Saints, que j'ai beaucoup péché, par pensées, par paroles et
par actions ; je m'en sens coupable, je m'en avoue coupable,
je ra*en reconnais très-coupable. C'est pourquoi je supplie
la bienheureuse Marie toujours Vierge, saint Mich*f Ar-
change, saint Jean-Baptiste, les apôtres saint Pierre et saint
Paul, et tous les Saints, de prier pour moi le Seigneur notre
Dieu.
Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, et qu'après

nous avoir pardonné nos péchés, il nous conduise a la vie
éternelle* Ainsi soit-il*

Que le Seigneur tout-puissant et tout miséricordieux nous
daigne accorder le pardon, l'absolution et la rémission de nos
péchés. Ainsi soit-il.

4u Kyrie eleison*

Mon aimable Sauveur, faites-moi miséricorde : le nombre,
et Pénormité des mes péchés ont irrité votre colère ; écou-
tez les gémissements de mon cceur ; ayez pitié de moi, et
purifiez mon âme. Paissante reine du Ciel, vous êtes le
refuge des pécheurs, je suis des plus coupables, j'implpre
votre secours pour fléchir la justice de Dieu dont je mérite
d'éprouver les vengeances*

Au Gloria in excelsis.

Mon Dieu, je veux vous louer, tous bénir, vous adorer, et
TOUS rendre de continuelles actions de grâces sur la terre,
pour le faire éternellement dans le Ciel. £tre Suprême, il

n'y a 4ue vous qui soyez très grand et très puissant ; recevez
le» hommages que je vous offre, en les unissant à ceux que
votre très sainte mère vous a rendus durant tout le cours de sa
vie'f exaucez mes prières, effacez mes péchéâ.

Aux OraisoHB'

tre } accordez-nous les secours qu*il vous demande pour le
sfilut de notre âme, et pour nos besoins temporels* Péné-
trfi;-)iou»de votre unoui-f «t f^tes^Aou» I^grftae de vous être
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^ l'EpUre.

ftu?llî«fi!'"'' -f '
"'^^'^ mon esprit attentif et mon cœur docileaux saintes ventes que les Prophètes et les Apôtres, nous ont

Srfr'' "*" P^r^^î^"^ P^« *!"'«"«« »^ servent qu'à me
luvZ Pl."!.f»P^5'« î .

faites-moi la grâce de les bien entendre

flJt ^A
.' Inspi^ez-moi les sentiments de piété et de

/.«.!•* 1
"""'ï® très digne mère était pénétrée lorsqu'elle

écoutait les paroles de vie qui sortaient de votre bouche sacrée.

A PEvangilè,

. .?fl"®"'"'.^»^^
«ïans mon cœur les maximes de votre

saint Evangile
; faites qu'elles soient toujours l'unique rèçlfede ma conduite. Inspirez-moi du mépris pour les maximesdu moT^de

; elles me perdraient, je ne veux ni les suivre ni les
«coûter. Accordez-moi la grâce d'imiter votre glorieuse
mère, qui conservait dan» son cœur le souvenir de vos parole»
et de vos actions.

*^

Au Credo.

Mon Dieu, je crois sans hésiter toutes les vérités du Sym-
bole des Apôtres, je veux vivre et mourir dans cette croyance,
faites que ma foi soit animée par la pratique des bonnes
ceuvres. Vierg^e sainte, vous avez été déclarée bienheureuse,
parce que votre foi a été vive et agissante ; c'est ce qui vous
a mente les faveurs.dont le ciel vous a comblée : obtenez-moi
la grâce d'être toujours soumis et Adèle à ce que l'Edisc
nous enseigne et nous ordonne.

A l'Offertoire*

quf

TOUS en faire le sacrifice quand" vous l'exigerez ae moi. Re-
cevez cette oflj-ande en union avec celles que la très sainte
Vierge vous a faite».

^

Au Latabo.

Seigneur, lavez mon âme, effacez toutes le» taches qui Ta
défigurent a vos yeux qui sont si pm-s et si saints ; rendez-lui
la beauté qu'cll^ a reçue dans le baptême, et qu'elle a per-
attt es roui offenskirt. Vitrg^e immacalée, vous aveaj été
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exempte de toute souillure

;
je suis né dans le péché, j*ai eu

le malheur d'y vivre bien longtemps ;
obtenez-moi la grâce

de ne plus le commettre*

A Z'Orate Fbatbes.

Divin Jésus, donnez-nous l'amour de la prière et la grâce

de la bien faire ; inspirez-nous le recueillement et la ferveur

dont nous devons être pénétrés Jurant ce sacrifice que le

prêtre vous offre pour la gloire de votre nom, pour le salut de

notre âme, et pour l'avantage de toute l'Eglise Vierge très

sainie, intercédez pour nous, afin que votre bih adorable

exauce nos prières.

A la Préface.

Rien de terrestre n'aura mon cœur ; mon Dieu, c'est à

vous seul que je le consacre
;
je m'unis à toute la cour céleste

pour vous rendre mes hommages, et pour vous remercier plus

dignement de tous les dons de la nature et de la grâce que j'ai

reçus de votre divine bonté. Vierge sainte, vous êtes notre

médiatrice dans le ciel ; offrez à Dieu mes prières, afin

qu'elles lui soient plus agréables.

Au Sanctus.

Omon Dieu, que vous êtes saint, et que je suis pécheur !

Votre sainteté vous élève infiniment au-dessus de nous, mais

votre amour vous fait descendre jusqu'à nous pour nous sanc-

tifier. Vierge sainte, vous avez contribué à notre salut en

devenant la mère de notre divin Rédempteur, aidez-nous a le

bénir, à le glorifier, et à le remercier de tout ce qu'il a tait

pour nous.

Au commencement du Canon*

Dieu tout puissant. Père des miséricordes, nous vous prions

très humblement d'accepter le sacrifice que nous vous ottrons.

Faites-nous la grâce d'en recevoir tout le fruit qu'il peut opé-

rer. Très auguste mère de notre aimable Sauveur, priez-lc

qu'il répande ses bénédictions sur l'Eglise, sur le souverain

Pontife qui la gouverne, sur notre Pasteur, sur notre Monar-

que, et sur tous les fidèles.

Au Mémento des vivants'

Seigncui: Jésus, écoutez le» prières de tous ceux qui
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assistent â ce aaînf sacrifice. Je rous recommandé tûéè
parents, mes bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis. Je Tons
demande pour eux et pour moi ce que vo'îs connaissez nous
être utile ponr notre salut; daignez nous l'accorder en vue
des mêmes de la çlorieuse Vierge Marie, et dstous leaSaiuta
que nous invoquons.

A VElêvation de VHostie*

O sacré corps de Jésus ! je vous adore dans c^it^ sainte
ftostie. Père éternel, c'est votre divin Fii.q nui s^ost réùu-'f.
dans cet état de victine, pour votre î^loire et pour notre
salut

; J'unis mes hommages à ceux qu'il vouô rend. Vi:>ra.e
8am(e, c'est de vous que notre divin Rédempteur a recule
corps adorable immolé pour nous sur la croix et sur nos autels.
1 res digno mère de Dieu, obtenez-nous les grâces qui sont le
iruit de ce sacrifice.

A VElêvation du Calice,

Mon aimable Sauveur, c'est votre san?, c'est rotrc divine
personne que j'adore dans ce cajce. Vierge saint'^, ce san»
précieux a coulé dans vos veines sacrées

j
priez vot-e diviS

h ils de m'en appliquer les mérites pour purifia lïion âme et la
sanctifier.

Suite d'il Canon»

Seigneur ne permettez pas que vos serviteurs ouWient ce
que vo«'s avez fait etsouliort pour eux ; l'aujruàte sacri<ir,e ds
la messe nous en rappelle tous les jours 1*^' souvenir • nuis-
sions-nousen recevoir les effets salutaires! CVst la ^rtlc*
que nous vous eu demandons par l'intercession de votre' très
digne mère.

Au JMeihento dr- morts*

Mon Dieu, jetez un regard fp^orahle sur les âmes qui souf.
trent dans les flammes du Purgatoire. Hàtez-vous de les
recavoir dans le séjour de la gloire et de la naix. Ecoutez
leurs soupip, accordez à leurs désirs !e bonheur éternel que
vous leur destinez. Reine du ciel, mère de miséricorde,
Q0U3 implorons votrc'secours pour ces âmes souffrantod.

Notre Père qui êtes dans lej Cicnx: que votre nom soit
stûotilié, que votrd royaume noua arrive : qu« votra volonté

G
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•oit faîte en la terre comme au ciel. Donnea-notis aujowrd'hoi

nctre pain quotidien : etp&rdonnez-nous nos offenses, comme

nous les pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous

laissez pas luccomber à la tentation \ mais dehvrcz-nous du

laal. Ainsi scit-il.

Au LlBEBA Kcs «iUJîsums.

ScÎTcnr, délîvrcz-r.cuij de nos pcchts ;
faites-nous !a

erâce^de re les tIup ccmtnettrc, et préservez-nous des peines

ëttrnelles que nous avons méritée?. Eloignez de nous toutes

les occasions de tous olTenrer, et tout ce qui pourrait troubler

la paix de notre âme. Vierge sainte, protégtz-nous ccnlre

les ennemis de notre salut, et dans les dangers dont nous

sommes menacés.

A L'AcNfs Dei.

Divin Affreaw, victime adorrbîe, qui vn-s îrcmoîcz prKr

ncus, votre saog a rffncé nos péchés; scluvez de lunficr

nos âmc-s, r,yez pitiô de nous, rendez-nors djgres de n rcyojr

la paix oui est vn des fruits de vctrc sr.ci ifice. IVlere de Dieu,

|;ricz votre aimable Fils de ncus tn i^ppîioucr les mentes.

A la CcirtrMtiicn du l'rttre.

O mon divin Jésus ! qu'heureux for.t Us ministres et les

fdèîf s eue vous rtudtz dicnes de vous recevoir tous les .irur»

jlrrs la 'commm.ion ! Que n»ai-je le n cme loi.htur et les

MHS être niuni de ce sucré viatique

^Mi dernieres Craidons >

Je vrru rercV pr£cep, 6 n^f n Tiru ! ôc m'MCÎr fait rrrtîci-

r.r à^rK M^in^ rryMcirs, faites çi.ej»tn cfr^nvr péc:cuîc-

notl: ntnri.ect le fiuit ;
jocisle (inrrce |/r,lf»

lïYriKs ce Jt'trh-Cliitt, c.ui i'thi

1

ce

riien tt lii n.oifc ci.r»

'U'cvitc nciil et irnU Ai <u le l(i hrr d ututtr, <.ri s

•c ir.i.r (,ve j'ai thtiti pur Icrncr ^hh ctJtc lyiaul ia

jk>jioufe Vierge Maie, icitc des tx^c* it d*» hcç ac««

i-
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A la Bênédieiion*

O Dien tout-puissant ! Père, Fils et saint Esprit, donnez-mo, yo re bénéciction, afia qu^étant secouru de votre crâTSOIS toujours ticièle à vos co'mmandemonts. Vierge Sinie;

Jr^.: .^- r ^^P»"^'» s^r vous rabonJ.inc2 des se3 bénédic

dV pârtTJi^.e';" ^'°''
"'''' ''^''' ^'' "^^'' '^^^^^^ ^" ^"^^«^'^

4 VËuangile de Si. Jean.

u7^''^\^^T\t' 'ï"'. ''°"' ^^«^ ^^'* ï»'^"^«'e pour nous rendr'^icscnhmts de Dieu, je vousremaicia de cette grâce iucSWiZet de ce que you. ave^ daigué habiter p.rmi Sous. TtonJ
';.'

n^oz recanna.ssunt do 1 lionueur q.e Vous m'avez futenm a loptant pour votre enfant; faites que ma vie répomh à

cevotiePere, etque ji. rcgne avec eux dans la séjou;- d-^ otre glo:ro. O ia p!u. pure des Vie.rç,, . c'est dar s vo-^
« in sacre que le F.ls de Dieu s'est incarné. Cette mui^^itd

«4ue IVinitT^'i? f?;''^ Sauveur vous rend, aprùs li c',

co.irianco. Kecevez les liom-Tia^ci que nous vous oif'-ôns et
accordez-iiou;j votre protection.

0:1. oas, et

PRIERE APRES LA MESSE.

Mon Dieu, je vou^ demaid i p.irdon di la dissipation où i»aiai^e aller mon e.pr't, et de ia froideur que j'ai sentie dUmon cœur au tc.nps que je devais être tout ocoup5 de ynnu
tout enflamme de votre amour. Je vou.s- remercie de lafaveu^

«,.,. M^-^ij, 111 niiciwie pe i*co OUI ma runda
i.nii..nedo votre bincJintioa, et qui mofa..e pe vl^e Ic^^u-venir dd vos saint!» mystère».

•«- tu tuu

Vier.^;c saiijie, divine Mario vous m'.iidercz pendant cclt«jouruMo a m'acquiltt-r ponctuellement dos résolmînn. Juil.
quûjai prises pendant iuugustttiiaciiiiçe tt qui doivent coû^iribu«r i ma swoctificalioa,

»•»/*,««* wa
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LITANIES *

I
f

DE LA

—^o^

—

Seignenv, fiye?: pitié de nous,

JésLis-Christ, ayez pitié de nous.

Soigneur, ayez pitié de nous.

Jésus-Christ, écoutez-nous.

Jésus-Christ, exaucez-nous.

Père céleste, Dieu, ayez pitié de nous.

Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu,

ayez pitié de nous.

Esprit saint, quiètes Dieu, ayez pitié de nous.

Trinité sainte, un seul Dieu, ayez pitié de nous.

Sainte Marie, priez pour nous.

Suinte Mère do Dieu,

a-iinto VicM'o'e des Vierges,-

Mère do Jésas-Christ, g
Mère de lu prdcc divine, g
Mère très piiie, tj

Mève très chaste, . §
Mère qui avez conçu sanscesseï d'être vierge, ti.

Mère saiis tacho,

b4
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Mère aimable,
Mère admirable,
Mère du Créateur,
Mère du Sauveur,
Vierge très prudente,
Vierge vénérable.
Vierge louable,
Vierg3 puissante,
Vierge pleine de bonté,
Vierge fidèle,

Miroir do justice,

^iége de sagesse,
Cause de notre joie.
Vase plein de dons spirituels,

\ as8 destiné à l'emploi le plus honorableVase consacré par la piété,
'

Kose mystérieuse,
Tour de David,
Tour d'ivoire,

Maison d'or,

Arche d'alliance,

Porte du Ciel,

Etoile du matin.
Santé des malades.
Refuge des pécheurs,
Consolatrice des affligés,
Secours des Chrétiens,
Heine des Anges,
Reine des Patriaichcs,
Reine des Prophètes,
licinr» riaa A l-^A*,.>a'•

Reine des Martyrs,
Reine des Conièsseur»,

g
a
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Reine des Vierges,

Reine <le tous les Saints,

Agneau de Pieu, qui ôtez les péchés du monde,

pardon liez-nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui ôtez les péchés du monde,

exaucez-nous, Seigneur. ^- ^

Agneau de Dieu, qui ôte? les péchés du monde,

ayez pitié de nous. Seigneur.

Christ écoutez- nous.

Christ oxaucez-nous. .

Priez pour nous, sainte mère de Dieu,

Afin que nous soyons reiyhis dignes des prc

messes de Jésus-Christ.

PRIONS.
Seiffneur, nous vous supplions de répandre

votre sainte grâce dans nos âmes, afin qu après

avoir connu par la voix de l'Ange rincarnution

de votre Fils Jésus Christ, nous puissions arriver

un jour à la gloire de la résurrection, qu il a

voulu nous procurer par sa Tassioii et par sa

Croix. Par le môme Jcsus-Christ. Ainsi soii-ii.

—c

—

PRIÈRE DE SAINT BERNARD A LA

SAINTE VIERGE.

Souvenez-vous, ô très miséricordieuse Vierge

Marie ! qu'on n'a jamais ouï dire qu^iucunde

ceux qui ont eu recours à votre protection, mv

T)lor6 votre assistance et réclamé votre seours,

iitété abandonné de vous. Animé d'unç con^

\



fiance sans Iwnes, me voici devant vous, 6Viep mère des vierges! gémissant sous le
poids de mes pccliés. Ne rejetez pas, ô mère
de mon Dieu! mes humbles prières; mais
écoutez-les favorablement, et daignez les ex-
aucer. Ainsi soit-il.

CONSECRATION A MARIE.
Vier2:e frcç>sainle, la-loire et Pnppui de l'E-lîse, la joie

HlroTT''^'""rt^*"'jV'"«
enfants, -^î vons rec'onnHis pour

laMcredemonD.euJcsus-Chri.t, fils unique du Dini vi-Tant
;

je ms réjouis de toutes les préroiratives sin-ulières qui,en cette quaito, vous élèvent au dessus de toute crcutu-rc
;
et je m unis a (ous len hommages que votis recevez

fiyr la terre et dans les deux.
Je vous ai choisie pour mi mèr », ma souveraine, ma mé-

doptcr au nonbrc de vos enfants
; rempli de confiance en vos

promesses, je rcmeis entre vos mnins mon cor]>s et mon âme ;e^t..nceremontre,9olu dMravailler de toutes mes forces, avec

fî!lfL"w/ '^"; ^'"erendredi-nedevos faveurs, par une
fideleimifationdevos vertus, je me repose entièrement sur

nom Zn ! f"'/'''
•^''^^""dc Jt' votre charité niaternellc.pour mon saint éternel. '

ZZZ .
'"^ ^ ""l^'^-

'''''''' ^«"^'"«' ^t assislé de votre

^nilnnl
'"'"*!'

•^° ^'^^''^""^ "" vérifal.le enfant de Dieu,une copie vivante de Jesu.-Christ votre fils, et que je persé-vc e jusqu'à Ja fin de mes jour, duus ces sentiments invari-
Auics. Ainsi soit-il.

.
ANTIENNE A LA STE. VIERGE,

A la rCcitation dé laquelle eH attachée une indulgence de
quarante jours.

Je vous salue, A reine mère de misoricorde, notre vie notredouceur, notre espéranre, j. vous sdue. F Is exil?- d'E eunuM-levons vers vous noH voi.v ; vers vous nouT ou iron^;Çém.s.ant et pleumnt dnns cette vallée des Innne.. T^rn";dune vers nous, ô notre avocate, ces regards de misuricorcion" «''Pf/'f'\^"\qV'?
^•""^. et montrez-nous, aprTs c t

potissaatc, o doue* vierge Mari«*
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Les plus lichÊS â'entr« les peuplai.
'

^

Imploreront votre secours.

ORAISON. '

?

Dieu tout-puissant et éternel, qui, par là coopération da
Saint-Esprit, av€7. préparé le corps et l'âme de la {vlorieuse
Vieip^e Marie pour en faire une demeure digne de votre Fils,
accordez-nous la grâce, pendant que nous céicbrons sa mé-
moire avec joie, d'être délivrés, par son intercession, des
maux présents et de la mort éternelle. Nous Yàus en prions
par le même Jésus-Christ. Ainsi soit-il-

'^'"

ANTIENNE A LA STE. VIERGE.
Réjouissez-vous, reine du ciel, alléluia, puisque celui

que vous avez mérité de porter dans votre sein, alléluia, est

ressuscité comme il l'avait dit, alléluia. Priez Dieu pour
cous, alléluia.

Faites éclater votre joie et vos transports, 6 Vierge Marie,
alléluia,

Puisque le Seigneur est vraiment ressuscité, alléluia.

ORAISON.
Dieu, qui avez daigné réjouir le monde par la Résur-

rection de votre Fils notre Seigneur Jésus-Christ, faites, s'il

vous plaît, que parla Vierge Marie sa mère nous goûtioifs les

joies d'une vie éternelle et bienheureuse, par le même Jésus-

iChrist notre Seigneur. Ainsi soit-il.

DESPRIERE A MARIE CONSOLATRICE
AFFLIGES.

O Marie ! 6 ma tendre mère, jette un regard de bonté sur

ton enfant qui souffre ; ne me laisse pas périr, tends-moi une

main SGCOuiable, vierge toute aimable, vois mes larmes, ce

n'est pas en vain que l'on pleuiHî à tes pieds, je m'attache a

toi comme un enfant à sa bonne mère, je couvre ta main do

mes baisers, je l'arrosfî de mes pleurs, je ne te quitte pas q^ie

tu n'aies versé dans mon âme attristée par la souffrance le

baume consolateur. O ma mère, ô bonne et excellente Marie,

sois mon «ecours dans mes peines, mon bouclier daus^lcs Ui-

bulaiions, ma force dans me» faibléSëC», tt ëiulûut nia jCiei»

mou boDlicur au moment de la mort.

FIN.






